
HAL Id: jpa-00237027
https://hal.science/jpa-00237027

Submitted on 4 Feb 2008

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Appareil destiné à percer le verre par l’étincelle
électrique

Terquem, Trannin

To cite this version:
Terquem, Trannin. Appareil destiné à percer le verre par l’étincelle électrique. J. Phys. Theor. Appl.,
1875, 4 (1), pp.120-123. �10.1051/jphystap:018750040012001�. �jpa-00237027�

https://hal.science/jpa-00237027
https://hal.archives-ouvertes.fr


120

Je citerai, par exemple, la dispersion des axes de diverses couleurs
dans les sels de seignette, et les trois genres de dispersion carac-

téristiques des cristaux du système clinorl10111bique, et dont les
trois types sont fournis par le gypse le feldspath et le borax. La
plus brillante des expériences de l’optique cristallograpbique, le
déplacement des axes du gypse par la chaleur, ne peut être faite
que très-difficilement av ec notre appareil, parce que, les axes de
ce cristal étant en dehors du champ, les franges ne peuvent être
projetées avant que le gypse soit échauflë. Enfin, bien des

cristaux, tant uniaxes que biaxcs, ne peuvent être obtenus en

lames assez épaisses pour donner des franges dans un faisceau si

peu convergent.
~1I. Duboscq a bien essayé de lever la diflnculté en adaptant à

son appareil le foeuts et l’objectif du microscope polarisant : cette
disposition, convenable pour l’observation individuelle, ne donne
pas assez de lumière pour les projections. Il faut renoncer à obtenir
un champ aussi considérable que celui du microscope ; mais, entre
ce cliamp qui est de 125 degrés et celui de notre appareil qui n’est
que de 3o degrés, il y a place pour bien des perfectionnements, et,
si l’on pouvait seulement doubler le champ de l’appareil de projec-
tion, cc serait déjà une amélioration considérable, et elle serait pro-
bablelnent suffisante.

P. ,S’. - Pendant l’impression de cette Note, nous avons à peu
près résolu le problème en enlevant la première lentille des deux
systèmes du microscope polarisant, et en déplaçant un peu la len-
tille oculaire : mais il faut polariser avec un Nicol. On peut alors
projeter le gypse, dont lcs axes font un angle de 97 degrés dans
l’air; et cependant la lumière est bien suffisante.

APPAREIL DESTINÉ A PERCER LE VERRE PAR L’ÉTINCELLE ÉLECTRIQUE;

PAR MM. TERQUEM ET TRANNIN.

On connait les difficultés que l’on éprouve, lorsqu’on cherche à
percer une laine de verre un peu épaisse à l’aide des étincelles des
machines électriques ou de la bobine de Ruhmkori. Les tiges ter-
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minées par les pointes doivent être entourées de cylindres de verre
remplis de résine ou de poix; la lame à percer, collée à l’extrémité
d’un de ces cylindres, doit être desséchée avec le plus grand soin;
enfin l’appareil ne peut servir qu’une fois, et si, par hasard, le
retrait de la résine a causé des cavités dans la masse isolante contre

la lame de verre, l’appareil préparé la veille, ou tout au moins
quelques heures d’av ance, se perce à la première décharge, et est
mis par conséquent hors d’état : il faut alors tout recommencer, et
l’expérience faite dans ces conditions ne laisse pas que d’être sou-
vent longue et toujours pénible et incertaine. Nous avons cherché

a réaliser un appareil qui permit d’opérer à coup sûr et très-rapi-
dement. Après quelques tâtonnements, voici la disposition a la-
quelle nous nous somncs arrêtés, et qui donne d’excellents ré-
sultats.

Notre appareil se compose de deux parties mobiles entre les-

quelles est placée la lame à percer. La partie supérieure se com-
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pose d’une tige ~IP, entourée de deux tubes de verre de diamè-
tres différents l5T, ut, porte en haut une boule métallique 31 et
est terminée en bas par une pointe P très-aiguë, qui entre dans une
petite ouv erture percée dans une laine de glace LL’, sur laquelle re-
posent les deux tubes de verre.

L’intervalle compris entre la tige et les tubes est rempli d’ar-
canson, mélange de cire et de résine, qui isole parfaitement et fait
adhérer avec force la lame de glace LL’ contre les extrémités rodées
des tubes UT et ut. L’extrémité P de la tige est exactement située

dans le plan inférieur de la lame LL’.
La partie inférieure de l’appareil se compose d’une tige de cuivre

coudée P’ B BT, dont la partie verticale I~P’ est fixée au centre d’un
cylindre de verre L, U, , par de l’arcanson qui le remplit entièrement
et maintient fixe contre les bords du cylindre une lame de verre
VV’, percée égalcment au centrc d’une ouverture à travers laquelle
passe la pointe P’ de la tige. Ce cylindre est percé latéralement
d’un trou e pour laisser passer la tige. Il repose par sa base

sur une soucoupe SS’ en porcelaine encastrée dans un socle en
bois. Des vis calantes v, v~ permettent de placer la glace dans
une position horizontale. La lame à percer, humectée d’huile sur
ses deux faces, est placée entre les lames LL’ et Li L’t. Si l’on a eu
soin de prendre des lames rectangulaires égales et de les percer
exactement en leur milieu, il sufhra, pour mettre les deux pointes
en regard, de placer les deux lames de façon qu’elles se recouvrent
exactement l’une l’autre.
Dans ces conditions, les communications de la machine étant éta-

blies en AI et en N, l’étincelle percera infailliblement la lame de
verre, si son épaisseur n’est pas trop grande pour la machine avec
laquelle on opère.
Avec une machine de Holtz, à deux plateaux, nous avons percé

une lame de glace de i 5 millimétres d’épaisseur. En déplaçant légè-
rement cette lame, on peut de nouveau la percer à une petite dis-
tance du premier trou; nous avons aussi des lames percées en cinq
ou six endroits différents,.

Il y a une précaution à prendre lorsqu’on coule l’arcanson
dans les tubes de verre. Comme cette matière éprouve un retrait
fort considérable par le refroidissement, il faut n’en verser dans les
tubes que de petites quantités à la fois et attendre que le refroidis-
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sement soit complet, avant d’en ajouter de noweau; en opérant
ainsi, le retrait se fera toujours sur les couches nouvelles, et la

masse sera parfaitement homogëne. Si l’on négligeait cette précau-
tion, le retrait briserait infailliblement la lame.

Le rôle de l’huile, qu’on interpose entre le verre à percer et les
lames de glace, est d’empêcher l’étincelle de tourner autour de ce
v erre : aussi convient-il d’employer l’huile d’olive de préférence à
toute autre, à cause de son grand pouvoir isolant ; il est bon de

presser les lames de glace contre le verre, et pour cela on peut les
serrer au moyen de pinces en bois.

Cette disposition a l’avantage d’empêcher le glissemcnt de ces
did’érentcs parties 1 ubrifiées par l’huile, ce que l’on évite d’ailleurs
en mettant l’appareil bien horizontal.
Quand on veut obtenir le maximum de tension de la machine de

Holtz, il est indispensable de la débarrasser de tous les conducteurs
inutiles, et particulièrement des conducteurs verticaux reliés par
des plaques d’ébonite au bàti de la machine.

Il est également avantageux d’envelopper de tubes de caoutchouc
à gaz les conducteurs auxiliaires qui relient les extrérnités de l’ap-
pareil à percer le verre aux conducteurs de la machine ; en opé-
rant avec ces précautions, la machine ne subit aucune perte de ten-
sion et peut donner ainsi son maximum d’efl’et.
En faisant usage d’une bobine de Ruhmkorlf, donnant des étin-

celles de 32 centimètres de longueur, nous avons pu percer, avec le
même appareil, des lames de verre ayant 3 centimètres d’épaisseur:
nous avons donc lieu de penser que cet appareil fonctionnerait
également bien si l’on voulait percer des lames plus épaisses, en
employant des bobines plus puissantes.

S.-P. LANGLEY. 2014 On the minute structure of the solar photosphere (Sur la structure
intime de la photosphère solaire); American Journal, 3e série, t. VI, p. 87; 1874.

Tous ceux qui se sont occupés de la constitution du Soleil se
souviennent encore de l’intérêt qu’excita, en i 86 r , la découverte de
ce que 31. Xasmytli appela lcs , feuilles de saule de la surface so-
laire. Suivant lui, le Soleil présenterait l’aspect d’une quantité ils-


